
Quatrième Dimanche de Pâques

Dimanche du Paralytique

LE SAMEDI SOIR AUX PETITES VÊPRES

Lucernaire, ton 3

Par  ta croix,  ô  Christ  Sauveur,  l'empire  de la  mort  est  détruit,  /  la  tromperie  du diable,
abolie. // Le genre humain, sauvé par la foi, T'apporte chaque jour ses chants.

Par ta Résurrection, Seigneur, toute chose fut illuminée / et le paradis, ouvert à nouveau. //
Toute la création Te loue et T'apporte chaque jour ses chants.

Je glorifie la force du Père et du Fils, / je chante la puissance du Saint-Esprit, / le Dieu en
trois personnes indivisibles et non créées, / la Trinité consubstantielle // qui règne dans les
siècles des siècles.

Devant ta croix vénérable nous nous prosternons, ô Christ, / et nous chantons et glorifions ta
Résurrection, // car par tes blessures nous avons tous reçu la guérison.

Gloire ... - ton 5

Jésus monta à Jérusalem, / à la piscine des brebis que les juifs appelaient Béthesda / et qui
avait  cinq portiques sous lesquels  demeurait  une multitude de malades ;  /  de temps en
temps un ange de Dieu / descendait  agiter  les eaux /  et  rendait  la santé à ceux qui s'y
plongeaient avec foi ; / le Seigneur, voyant un homme qui attendait depuis longtemps, lui
dit : Veux-tu être guéri ? / Le malade répondit : Seigneur, je n'ai pas d'homme qui puisse me
plonger  dans la piscine lorsque l'eau est  agitée ;  /  j'ai  donné aux médecins  tout  ce que
j'avais et je n'ai pas été jugé digne de miséricorde. / Mais le Médecin des âmes et des corps
lui dit :  /  Prends ton grabat et marche // et annonce jusqu'aux extrémités de la terre ma
puissance et la grande miséricorde.

Et maintenant... Théotokion, ton 3 

Merveille : une Vierge a enfanté, et c’est le Dieu d’avant les siècles qu'elle a conçu. / Enfantement
révélé d'avance, mais dépassant la nature pour s’accomplir. / Ô mystère effrayant : pour qui le perçoit
en esprit il demeure ineffable / et, même contemplé, il ne saurait être saisi. / Bienheureuse es-tu, ô
Vierge immaculée, * fille de lAdam terrestre : / tu es la mère du Dieu très-haut en vérité ; // implore-
le pour qu'il sauve nos âmes.

Apostiches, ton 3

Par ta passion, ô Christ, Tu as assombri le soleil, / et par la lumière de ta résurrection Tu as
illuminé toutes choses ; // reçois notre chant vespéral, ô Ami des hommes.

v. Je me souviendrai de ton Nom, d'âge en âge.

Ayant obtenu de grands bienfaits grâce à toi, Vierge pure, / avec les Anges nous célébrons ton Enfant,
/ qui par suprême bonté a daigné sortir de ton sein, // et a façonné de nouveau le genre humain.

v. Écoute, ma fille, regarde et tends l'oreille. 

Nous tous, les pécheurs, en cette vie, nous t’avons comme divins refuge et protection, Vierge pure ; /
et  tous,  nous  implorons  ta  pitié :  /  ne  t'éloigne  pas  de  nous,  nous  t'en  prions,  //  mais  fais-nous
miséricorde et sauve-nous.

v. Les hommes les plus riches du peuple imploreront ta Face.

Avec le divin archange Gabriel, ô Mère toujours-vierge, / nous tes serviteurs, bien que terrestres, nous
t’offrons la salutation angélique, / car tu es en vérité notre allégresse // et pour le monde l’intendante
de la joie.

Gloire… et maintenant... - ton 8

Alors que l'on était au milieu de la fête, / sous le portique de Salomon où gisait une multitude
de malades, / le Christ trouva un homme paralysé depuis trente-huit ans ; / d'une voix de
Maître  Il  lui  dit :  "Veux-tu  être  guéri  ?"  /  Le  malade  répondit :  /  "Seigneur,  je  n'ai  pas
d'homme qui puisse me plonger dans la piscine lorsque l'eau est agitée." / Mais Jésus lui
dit :  "Prends ton grabat  et marche ;  /  maintenant  que tu es guéri,  ne pèche plus."  //  Par
l'intercession de la Mère de Dieu envoie sur nous la grande miséricorde.

Tropaire et théotokion : voir à la fin des Grandes Vêpres.
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Synaxaire

Après le Synaxaire du Ménée :

Ce même jour, quatrième dimanche de Pâques, nous faisons mémoire du Paralytique et
célébrons un tel miracle comme il se doit.

A la piscine Probatique / le Christ, en sage médecin, / a guéri le Paralytique / par son seul
verbe souverain.

Ce miracle  a  été  placé  ici  parce  que  le  Christ  l'a  fait  au  temps  des  Cinquante  Jours,  la
Pentecôte  hébraïque.  Monté  ã  Jérusalem  pour  la  fête,  il  se  rendit  ã  la  Piscine  aux  cinq
portiques, édifiée par Salomon et appelée également Piscine Probatique,  parce que c'est là
qu'on lavait les entrailles des brebis immolées en sacrifice dans le Temple. C'est là aussi que
se trouvait guéri le premier qui entrait lorsque l'eau était agitée par l'Ange une fois l'an. Le
Christ trouve donc là un homme de trente-huit ans, qui gît dans 1'attente que quelqu'un le
mette ã l'eau. Par là nous apprenons quel bien sont l’endurance et la patience. Et, puisqu'il
devait nous donner un baptême capable de laver toute faute, Dieu a montré dans l'ancienne
Alliance que des  miracles  pouvaient  être  produits  par  l'eau,  afin  que,  lorsque viendrait  le
Baptême, on fût enclin ã le recevoir. Jésus s’approche donc de ce Paralytique, appelé Jaros ou
de quelque nom approchant, et l'interroge. Celui-ci lui expose le fait qu'il n'a personne pour
l'aider. Et Jésus, sachant å quel point cet homme est consumé par l'infirmité, lui dit : « Prends
ton grabat et marche » Aussitôt il recouvre la santé et, prenant sa couche sur ses épaules, afin
que cela ne paraisse pas une illusion, il marche jusque chez lui. Mais comme c'est le sabbat,
les Juifs l’empêchent de faire cette marche. Lui, il se retranche derrière celui qui l`a guéri,
puisqu'il lui a dit de marcher un jour de sabbat ; toutefois il ne sait pas qui il est. Car Jésus, dit
l'Evangile, avait disparu dans la foule qui se pressait en ce lieu.

Plus tard, Jésus le trouva dans le Temple et lui dit : « Te voilà guéri, ne pèche plus désormais,
de peur qu'il ne t'arrive plus grande infirmité ». Ceux qui rapportent ces paroles du Christ ont
omis de dire que cet homme fut justement celui qui plus tard devait donner un soufflet å Jésus
lorsqu'il comparut devant le grand prêtre Caïphe : il devait donc trouver en l'au-delà, dans le
feu éternel, une épreuve plus terrible que la paralysie et être châtié non pas trente-huit ans,
mais pour l'éternité. Ainsi le Seigneur a bien montré que l'infirmité de la paralysie lui était
arrivée å  cause de ses  péchés.  Cependant  toute  maladie  ne vient  pas  du péché,  elle  peut
provenir d'une cause naturelle, que ce soit la gloutonnerie ou le manque d'appétit,  ou pour
bien d'autres raisons. Or le Paralytique, ayant appris que c'était Jésus qui l'avait guéri, l'a fait
savoir aux Juifs. Et ceux-ci, incités ã le punir, cherchaient à faire mourir le Christ, parce qu`il
avait violé le sabbat. Jésus eut de nombreuses discussions avec eux, soutenant qu'il est juste
de faire du bien même le jour du sabbat ; qu'il était lui-même, étant l'égal du Père, celui qui
avait demandé d'observer le sabbat ; et qu'à son exemple il agissait encore.

Il faut savoir que ce paralytique est différent de celui qui nous est présenté en Matthieu, car
cela se passe ã l’intérieur, qu'il y a des gens pour l'aider et que Jésus lui dit seulement  : « Tes
péchés te sont remis ! » Le miracle qui nous occupe s'accomplit au Portique de Salomon, et
l'infirme n'a personne pour l’aider, comme dit le saint Evangile. Dans les deux cas cependant
il porte son grabat.

La guérison est fêtée à ce moment parce qu'elle a été opérée durant la période des Cinquante
Jours, de mène que la conversion de la Samaritaine et la guérison de l'Aveugle. Thomas et les
Myrrhophores, nous les fêtons pour confirmer la Résurrection du Christ d'entre les morts ; les
autres  événements,  jusqu'à  l'Ascension,  sont  là  parce  qu’ils  se  sont  produits  å  diverses
occasions durant le temps des Cinquante Jours, la Pentecôte hébraïque ; et parce que Jean les
mention-e å peu près dans cet ordre.

En ta miséricorde infinie, Christ notre Dieu, aie pitié de nous et sauve-nous. Amen.














